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Des travailleurs en parlent, des communes agissent
Plus de 15 ans après l’instauration du congé de paternité, Bruxelles Pouvoirs locaux, avec 
l’aide de fonctionnaires communaux chargés de l’égalité des chances, a souhaité contribuer à 
une meilleure implication du personnel communal dans la parentalité en réalisant la présente 
brochure.

Pourquoi ?
Tout d’abord, en tant que service public, nous devons œuvrer pour une répartition plus 
équitable de rôles familiaux et professionnels pour toutes et tous. Or, la conciliation entre vie 
professionnelle et vie familiale est encore trop souvent abordée comme un sujet à destination 
de seules femmes, mères de petits enfants. 

Par contre, comme le démontrent différentes études, de plus en plus de pères souhaitent 
aujourd’hui s’investir et vivre pleinement leur paternité, dans une bien plus large mesure que 
la génération précédente. 

Ensuite, les possibilités de congés pour les pères sont des outils d’égalité des chances  
femme-homme, permettant à la femme de s’investir au mieux dans la sphère professionnelle, 
et au couple de mieux partager ses tâches et responsabilités. 

De toute manière, refuser de répondre à cette évolution sociologique aura un « coût » : 
absentéisme, démotivation, congés de maladie liés au stress, manque d’implication des 
travailleurs pour leur commune…

Le congé de paternité n’est pas obligatoire. Il existe toutefois une protection contre le 
licenciement des pères qui y ont recours depuis le 30 juillet 2011.

Certains futurs pères ne connaissent pas encore leurs droits aux 10 jours de congé de 
paternité. Les en informer constitue donc une première étape, somme toute assez simple. Par 
contre, estomper les réticences à les prendre, lorsque cela nécessite un questionnement de 
nos préjugés et un changement de mentalités, est chose moins aisée.

Notre propos n’est nullement de forcer les pères à rester chez eux, mais bien de montrer que 
des outils existent pour tous ceux qui souhaitent être davantage présents auprès de leurs 
enfants. 

Je vous souhaite bonne lecture et beaucoup de joie dans l’accompagnement de vos enfants !

Rochdi Khabazi
Directeur général Bruxelles Pouvoirs locaux 
Service public régional de Bruxelles

REMARQUE PRÉALABLE.

Nous utiliserons dans cette brochure les mots « père », « mère », « papa » et 

« maman ». Ils ne sont pas à entendre uniquement au sens biologique du terme 

mais au sens sociologique qui nous renvoie chacun à nos propres représentations 

des rôles sociaux. La brochure est ainsi également destinée aux « co-parents » ainsi 

qu’aux personnes qui ont adopté des enfants. Le terme «congé de paternité» est 

encore utilisé. Il pourrait être progressivement remplacé par le terme «congé de 

naissance» qui éviterait toute discrimination envers les couples lesbiens.

Nous nous adressons à tout le personnel communal, 

statutaire et contractuel, de tous niveaux.
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Papa au travail :
donnez-vous votre chance !
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« J’ai vu la différence entre mes deux 

enfants. Pour le premier j’ai pris un 

congé parental à temps plein tout 

de suite après le congé de maternité 

de ma femme. Je me suis occupé 

de lui pendant trois mois et à temps 

plein. Ça a été une expérience très 

intéressante et ça a créé un lien et 

une complicité qui perdurent très fort 

encore aujourd’hui. Avec le deuxième 

je n’ai pas pu le prendre et je vois la 

différence  ». 

C., contractuel niv. A 

« J’ai choisi de prendre les dix jours du 

congé paternité, même si je pense que 

cela m’a confronté à une petite perte de 

salaire. La raison ? Tout simplement parce 

que je voulais passer du temps avec le 

bébé autrement qu’en rentrant le soir 

après le boulot. Je voulais être présent. 

En plus pour le deuxième,  ma femme a eu 

des complications, elle est restée 12 jours 

à l’hôpital. Comme il y avait aussi l’autre 

enfant, il fallait que je m’en occupe... ».

 R., contractuel niv. B

« La durée du congé paternité est carrément insuffisante. Et ce n’est pas pour avoir des vacances, mais dix jours ce n’est pas énorme pour un père surtout que tu dois courir ici et là, même avant pour les crèches et pour ceci et cela, puis déjà à la fin de la grossesse, ta femme a besoin d’aide surtout s’il y a d’autres enfants déjà nés... je ne dis pas qu’il faut 6 mois, mais au moins 3 semaines seraient pas mal, car on finit toujours par prendre des congés annuels et c’est embêtant quand on n’a pas de famille. Je dois dire que je prends souvent sur mes congés annuels pour m’occuper de ma fille, quand il faut régler certaines choses, quand elle est malade et que la crèche ne l’accepte pas... Côté salaire, moi je n’ai rien à dire, mais pour les contractuels par contre... ça doit faire quelque chose d’avoir du salaire en moins... ».  I., statutaire niv. E
  1 Certaines communes ont porté ce congé à 15 jours

LE CONGÉ DE PATERNITÉ  
OU DE NAISSANCE 

Le congé de paternité était initialement assimilé aux congés de circonstance et prévu comme une 
période de 3 à 4 jours à prendre dans les deux semaines qui suivaient la naissance de l’enfant.

Depuis 2002 ce congé est d’une durée de 10 jours, à prendre dans les 4 mois qui suivent 
l’accouchement. Ces jours peuvent être pris en une fois ou de manière échelonnée 1. 

Des discussions ont lieu au niveau européen pour porter ce congé à 30 jours rémunérés 
à 100%.

Les études réalisées en Belgique et dans d’autres pays d’Europe montrent que le nombre de 
pères qui l’ont pris est en augmentation, grâce notamment aux campagnes d’information et aux 
outils de sensibilisation développés par les mouvements de femmes. 

De façon symbolique, ce congé permet de reconnaître le rôle du père dès la naissance de 
l’enfant.

Il constitue également un outil d’égalité parentale, permettant un meilleur partage de 
l’investissement de chacun des deux parents dans le soin et l’éducation. Avoir l’opportunité de 
s’occuper de son enfant dès la naissance va créer un lien fort avec celui-ci. Ces jours sont aussi 
l’occasion de passer du temps avec sa partenaire, de faire une petite pause pour qu’un nouvel 
équilibre s’établisse au moment où le couple devient 3 ou que la famille s’agrandit davantage.

Comme précisé plus haut, ce congé s’adresse également au co-parent, et s’intitule dans ce cas 
« congé de naissance des co-parents ». Il est accessible au partenaire du même sexe de la mère 
biologique. (voir détails légaux en fin de brochure)
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DES FREINS QUI PEINENT A S’EFFACER

Au sein de la société
Si la prise du congé de paternité se généralise, au moins en ce qui concerne les trois premiers 
jours, la prise du congé parental reste moins évidente. 

Les pères qui souhaitent aujourd’hui être davantage présents auprès de leurs enfants doivent 
faire face à des stéréotypes sexués encore très tenaces à propos du rôle de l’homme et de la 
femme.

En effet, le partage des rôles entre l’homme pourvoyeur de revenu pour sa famille (« Monsieur 
gagne-pain ») et la femme s’occupant essentiellement du foyer et des enfants, et amenant 
éventuellement un salaire d’appoint (« la fée du logis ») est, hélas, encore bien présent dans 
l’imaginaire collectif, avec des répercussions évidentes et dans le choix des hommes ou des 
femmes dans le monde du travail.

En effet, même quand elle travaille, la « femme » est encore très souvent associée à son rôle 
de « mère » pourvoyeuse de soins, tandis que la paternité est souvent associée à un rôle 
secondaire pour l’homme.

LE CONGÉ PARENTAL

Le congé de paternité n’est pas le seul outil possible pour qu’un père reste auprès de son enfant. 
En dehors des congés de circonstance ou des arrangements individuels, le congé parental 
permet de prolonger la présence du père auprès de ses enfants au-delà de la naissance. 

Révisé en 2012, le congé parental est un congé de 4 mois. 

Il peut être pris jusqu’aux 12 ans de l’enfant et aux 21 ans de l’enfant handicapé à plus de 66% 
(voir détails sur le site de l’ONEM).

Le père et la mère ont le droit individuel de prendre ce congé de 4 mois.

Contrairement au congé de paternité, il n’est pas calculé sur la base du salaire plafonné mais 
est fixé sur la base d’une allocation de remplacement forfaitaire.

Le droit au congé parental existe également en cas d’adoption.

Tout comme d’autres formules de réduction du temps de travail et de conciliation entre vie 
professionnelle et familiale, il s’agit d’un dispositif qui est très majoritairement utilisé par les 
femmes. Les hommes qui l’utilisent font encore parfois figures d’exception. 

Pourtant, comme susmentionné, chacun des deux parents peut en bénéficier pour un même 
enfant (voir détails en fin de brochure). Dans les pays scandinaves, la mère et le père sont tenus 
de partager ce congé. L’image d’un homme en congé parental ne choque donc plus personne, 
ou presque !

« Les femmes, qu’elles soient mères ou 

non, qu’elles souhaitent le devenir ou non, 

souffrent de discrimination parce que 

leurs employeurs considèrent encore trop 

souvent qu’une femme jeune « risque » de 

devenir mère et d’être souvent absente si 

elle a un enfant. Promouvoir la paternité 

permet de lutter indirectement contre les 

discriminations dont elles sont victimes, 

puisqu’il y a « transfert » du « risque » sur 

les épaules des deux partenaires ».

Source : 

Institut pour l’égalité des femmes et des hommes 

« J’ai appris il n’y a pas longtemps 
que j’avais droit à cela quand mes 
collègues ont pris un congé parental 
et m’ont expliqué que ce n’était pas 
que pour les femmes. Je me suis 
renseigné et j’ai vu que j’y avais droit 
aussi ». 

H., statutaire niv. A1
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Au niveau des revenus
La faible allocation prévue par le congé parental n’aide cependant pas non plus les hommes à 
s’investir dans la sphère familiale. Néanmoins, une évolution est constatée. 

Au sein de la famille
Certains modèles qui construisent les relations sociales comme l’inégalité femme-homme en 
matière d’emploi (rémunérations plus faibles, emplois sous-qualifiés, statuts précaires, temps 
partiel imposé), le manque de places dans les milieux d’accueil de la petite enfance ou encore 
l’incompatibilité entre les horaires de travail et les horaires scolaires sont autant de paramètres 
qui influent sur la sphère familiale (répartition inégale des tâches ménagères), et constituent un 
obstacle à la responsabilisation des pères à s’investir dans la sphère familiale. Ainsi, qu’une 
femme travaille ou pas, qu’elle possède un contrat de travail stable ou pas, bénéficie de revenus 
plus ou moins importants, elle est souvent rattrapée par les stéréotypes en tous genres sur son 
« attitude naturelle » à s’occuper des autres, et des enfants en particulier. 

« Le congé de paternité, ils le prennent 
tous, certains les 10 jours, d’autres 
échelonnent, c’est souvent après une 
discussion ici au bureau. Mais personne 
n’a pris le congé parental. C’est pour 
une question économique et surtout 
de mœurs, ce sont les femmes qui 
s’occupent des enfants. On n’a pas de 
discussions à ce sujet, on est quand même 
dans un milieu très masculin et je dirais 
un peu macho, à mon grand désespoir. 
L’idée ambiante c’est que ce sont les 
femmes qui se chargent du bébé. Mais ça 
m’intéresserait d’ouvrir ce débat ».

M., contractuel niv. A1

« C’est ma femme qui a pris le congé 
parental après son congé de maternité, 
puis même du congé sans solde car la 
place en crèche pour la petite s’est libérée 
seulement à ses 9 mois. Et c’est elle qui 
l’a pris car elle avait un drôle de contrat, 
c’est-à-dire qu’elle travaillait dans l’horeca 
sur la base d’un temps plein qui n’était 
jamais un vrai temps plein. On ne lui payait 
que les heures travaillées, or certains jours 
on la renvoyait avant la fin de la journée. 
C’était un contrat terrible. Moi c’est 
fixe, j’ai toujours mon salaire à la fin du 
mois. La précarité de son contrat a donc 
fait que c’est elle qui a pris ce congé ». R., statutaire niv. D

« Ma femme travaille comme respon-

sable dans un magasin. Alors, les 

enfants, c’est moi qui m’en occupe. 

Elle a des ambitions professionnelles 

et elle n’aurait pas pu se permettre 

de prendre un congé car cela aurait 

voulu dire mettre sa carrière entre 

parenthèse. C’est quelque chose dont 

on n’avait pas du tout envie, ni l’un ni 

l’autre… ».  M., contractuel niv. A2

« La maternité est un destin  
alors que la paternité est un choix ».
Elisabeth Badinter, 
Fausse route, Ed. Odile Jacob, 2003.

« J’ai pris ce congé lors de l’adoption de 

mon enfant, à une époque où ce congé 

était encore vraiment méconnu. En 

outre, comme à ce moment  mon enfant 

avait déjà 2 ans et demi, mon entourage 

professionnel n’en comprenait vraiment 

pas l’utilité ! ».

Y., statutaire niv. C



Sur le lieu de travail
La naissance d’un enfant peut apporter une « aura » à un papa qui travaille… sauf quand il 
souhaite s’engager activement dans ce rôle de parent. Il n’est pas rare que son employeur 
considère alors cet investissement actif dans la sphère familiale comme un risque de 
désinvestissement de son activité professionnelle ! Le travailleur, lui, aura des craintes quant à 
l’évolution de sa carrière… 

Le congé parental à temps partiel (mi-temps ou 4/5ème), encore assez méconnu, peut être 
perçu comme un facteur de désorganisation sur le lieu de travail. La  culture du « présentéisme » 
n’a pas disparu des mentalités. Cela rend les hommes plus hésitants à prendre un congé pour 
garder les enfants, à demander des aménagements d’horaires ou des temps partiels. 
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« Je souhaiterais prendre le vendredi ou le mercredi après-midi pour mieux m’occuper de mes enfants qui ont 8, 5 et 1 an. À la maison il y a toujours quelque chose à faire. J’aimerais aussi les accompagner dans leurs activités, leurs découvertes, les devoirs… mais que vont penser mes collègues, si je me charge de l’« heure des mamans » ? B., statutaire niv. B

« Quand je suis devenu papa, tout le 

monde était content pour moi. Il est vrai 

que nous sommes dans une commune, la 

pression au niveau du travail est différente 

que dans le privé. Peut-être que dans le 

privé la réaction aurait été autre de dire 

« Mince, celui-là va prendre ses jours et 

laisser le travail découvert »... ici je n’ai 

pas eu de problèmes... On a mis en place 

un processus qui fait que si je m’absente, 

je sais qui me remplace, les tâches sont 

bien définies,... jusqu’ il y a peu,  je devais 

rester jusqu’à la fin du mois pour payer 

les traitements, mais maintenant on est 

interchangeables... c’est une question de 

volonté d’organisation ! ». 

S., contractuel niv. A1

« Quand j’ai pris mon congé de 

paternité, je n’ai pas eu de soucis. 

Aucune remarque. Et en plus ici 

c’est moi qui gère, j’ai dû moi-même 

organiser mon absence et ça a été 

simple... surtout qu’on connaissait 

la date de l’accouchement car 

c’était une césarienne. Ce n’était 

pas comme si c’était une nuit, hop 

je dois partir et je ne suis plus là ... 

ici tout était bien planifié et mes 

collègues ont assumé mon départ ».  

L., contractuel niv. A1

« Je pense que, mis à part le problème 

de perte de salaire, l’information sur 

l’existence du congé parental devrait 

être intégrée dans le mécanisme 

de fonctionnement de l’employeur. 

Aujourd’hui, c’est très ambigu et donc on 

ne se sent pas toujours assez fort pour le 

demander. C’est comme si c’était quelque 

chose qu’on quémandait alors que cela 

permet de pallier les vides laissés dans 

la prise en charge des enfants, comme le 

mercredi après-midi. Ou simplement pour 

le plaisir de voir grandir ses enfants ».  

S., contractuel niv. C



Des freins solides
Les raisons que nous venons d’évoquer (et d’autres plus spécifiques au secteur privé) sont 
lourdes de conséquences. Aujourd’hui, des pères et des mères, malgré l’évolution des 
mentalités et leurs aspirations bien différentes de celles de leurs parents, reproduisent la 
répartition des rôles sexués « Monsieur gagne-pain et Madame fée du logis ». Mais ce blocage 
qui semble encore colossal a des pieds d’argile…  
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La communication et le suivi :  
rôle des Directions des Ressources humaines
Les Directions des Ressources Humaines ont un rôle à jouer pour favoriser la généralisation de 
la prise de ces congés et augmenter du coup l’égalité des femmes et des hommes au travail. 
Quelques pistes d’actions : la mise à disposition d’informations pratiques concernant ces 
congés via les réseaux internes (par ex : Intranet), le renforcement de l’information proactive 
tant pour les hommes que pour les femmes lors de la déclaration de naissance d’un enfant, 
des informations spécifiques sur ces droits lors des formations d’agents entrants dispensées 
à l’ERAP, des séances de sensibilisation « tout public » (comme des moments de discussions 
communs, l’invitation à une représentation théâtrale, des journées «portes ouvertes» aux 
familles, etc.). 

Ou comment fédérer tous les membres du personnel, 
femmes et hommes, autour d’un thème qui les concerne 
tous : la conciliation entre vie professionnelle et vie 
personnelle.

« Pour ma part, obtenir les 10 jours 

de congé de paternité a relevé du 

parcours du combattant. Comme 

je n’étais pas domicilié à la même 

adresse que mon enfant et sa mère, 

le règlement communal m’interdisait 

d’en bénéficier ! Heureusement 

qu’un collègue m’a soutenu dans 

mes démarches juridiques ». 

P., contractuel niv. C

DES PISTES VERS UNE  
PARENTALITE NON SEXUEE



Le pouvoir de l’exemple
Que des chefs de service puissent prendre leur congé parental permettrait une évolution plus 
rapide des mentalités. Le personnel saura ainsi que c’est possible et osera davantage en faire 
la demande. 

La redéfinition des objectifs 
et de la charge de travail
Dans le cadre d’un congé parental, certains salariés à temps partiel, principalement à 4/5ème 
se questionnent sur la pertinence de ce choix quand ils voient que leur salaire subit une 
diminution mais les charges de travail restent les mêmes. 

Favoriser une parentalité responsable des hommes et des femmes demande alors également 
à l’employeur un travail de redéfinition des objectifs et de la charge de travail. 

Une réflexion globale sur l’organisation du service ou du département doit être menée afin que 
le travail ne soit pas purement et simplement transféré aux collègues.

Les communes se doivent d’anticiper l’évolution sociologique et des mentalités qui a des 
conséquences importantes sur l’organisation du travail. Ainsi, l’égalité doit être un principe 
intégré au management communal afin de tenir compte des aspirations familiales des hommes 
et des femmes comme des éléments inhérents au fonctionnement quotidien de l’appareil 
administratif.

L’implication des syndicats
Si les syndicats sont sensibilisés au sujet, ils pourront conseiller leurs membres.
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 « Au moment de la naissance de mon 

second enfant, j’ai pris 10 jours de congé 

de paternité suivis de 10 jours de congés 

légaux. Je suis donc resté absent 4 

semaines du travail. Cette absence m’a été 

reprochée vivement par mes responsables 

hiérarchiques et mon échevin de tutelle 

et ce malgré le fait que je sois venu à plu- 

sieurs reprises durant mon congé pour 

traiter des dossiers urgents. J’ai trouvé 

cette critique totalement déplacée, 

témoignant de l’ancrage profond de 

certains stéréotypes et préjugés par 

rapport au rôle du père au sein d’une 

famille (sphère privée) et de la difficile 

combinaison de ce statut avec une activité 

professionnelle (sphère publique) ». 

P., statutaire, niv. A3

« Les collègues qui ont pris ce congé au sein du service se sont quasiment fait harceler par le chef qui n’acceptait pas que ces gens soient en congé un jour par semaine. Depuis qu’elles ont demandé ce congé, paradoxalement leur charge de travail a augmenté, histoire de leur dire « vous partez, mais bon, il y a du boulot. ». Elles ont moins d’heures de travail et on leur augmente le nombre des dossiers à gérer, c’est un refus déguisé » 
M., contractuel niv. A2
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Congé de naissance des co-parents 
Pour les co-parents, les conditions suivantes doivent néanmoins préalablement être remplies :

1. L’enfant ne doit avoir un lien de filiation légale qu’avec la mère. S’il existe également un lien 
de filiation avec le père, le co-parent ne pourra pas bénéficier d’un congé de naissance ;

2. Le travailleur (co-parent) doit au moment de la naissance : 

a. soit être marié avec la personne à l’égard de laquelle la filiation est établie ; 

b. soit cohabiter légalement avec la personne à l’égard de laquelle la filiation est établie et 
chez laquelle l’enfant à sa résidence principale, et ne pas être unis par un lien de parenté 
entraînant une prohibition de mariage ; 

c. soit depuis une période ininterrompue de trois ans précédant la naissance, cohabiter 
de manière permanente et affective avec la personne à l’égard de laquelle l’enfant à sa 
résidence principale et ne pas être unis par un lien de parenté entraînant une prohibition 
de mariage. La preuve de la cohabitation et de la résidence principale est fournie au 
moyen d’un extrait du registre de la population. 

« La démarche pour obtenir ce congé a 

été facile, très facile. La DRH t’apporte 

tous les documents et la mutuelle m’a 

payé facilement (je suis contractuel). Le 

fait qu’il y ait une différence entre les 

premiers 3 jours payés par l’employeur et 

les 7 payés par la mutuelle... je le savais 

et j’ai assumé... peut-être que si je l’avais 

découvert à ce moment-là, cela m’aurait 

posé problème, mais bon... ». 

C., contractuel niv. B

« Ça a été facile. Il m’a suffi de demander. Mon chef était d’accord, mais il n’était pas au courant, donc je suis allé prendre des infos à la GRH. Je suis statutaire donc j’ai été payé les 10 jours à 100% ce qui m’a donné plus de tranquillité et m’a permis de rester auprès de l’enfant ». S., statutaire niv. E

VERS UNE LABELLISATION DES COMMUNES 
« EGALITE-PARENTS » ?
En tant qu’administration proche des citoyens, la commune a un rôle d’exemple dans le 
changement de mentalités vers une parentalité responsable pour les hommes et pour les 
femmes. 

Bruxelles Pouvoirs locaux est là pour réfléchir avec vous, soutenir des actions communes 
afin d’aider ce changement. Cette brochure en est le premier pas et ouvre la porte à d’autres 
actions de terrain. 

INFORMATIONS LÉGALES

Congé de paternité et de naissance
La loi de 2002 prévoit un congé de 10 jours à prendre dans les quatre mois qui suivent la 
naissance de l’enfant. Ces jours peuvent être pris en une fois ou de manière échelonnée. Pour 
les statutaires, ils sont payés à 100% (mais des différences existent, renseignez-vous auprès 
de votre service des ressources humaines). Pour les contractuels, les premiers trois jours sont 
entièrement rémunérés par l’employeur et les sept restants sont à la charge de l’assurance 
maladie invalidité. Ils sont remboursés selon une indemnité journalière calculée sur la base de 
82% du salaire mensuel brut plafonné (103.72 eur).

Depuis le 20 mai 2011, le congé de paternité est également accessible au coparent, c’est à 
dire au partenaire du même sexe que la mère biologique de l’enfant à naître (cas de couples 
lesbiens).
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Si vous pensez que vos droits à ces congés n’ont pas été respectés, 
vous pouvez contacter l’Institut pour l’Égalité des Femmes et des Hommes

Pour de plus amples informations : 

0800/12 800

http://igvm-iefh.belgium.be/

Votre avis nous intéresse !
Nous serions heureux de récolter vos témoignages, commentaires et idées sur la parentalité 
des travailleurs masculins dans les administrations communales.

N’hésitez pas à nous écrire à : isp@sprb.brussels

ou

Service public régional de Bruxelles 
Bruxelles Pouvoirs locaux 
Direction des Initiatives subventionnées
Coordination Egalité des chances
Boulevard du Jardin Botanique 20
1035 Bruxelles

Remerciements
* Aux communes bruxelloises qui, par la diffusion de cette brochure, témoignent que la conciliation 

entre travail et paternité n’est plus un sujet tabou et que leurs Directions des Ressources 
humaines sont porteuses d’une nouvelle culture managériale dans la fonction publique. 

* Aux papas, statutaires et contractuels, qui ont accepté de répondre aux questions de leurs 
collègues égalité des chances, et dont nous n’avons pu retranscrire l’intégralité de leurs 
riches réflexions.

Congé parental
Tout parent biologique ou adoptif a droit à 4 mois de congé parental à prendre avant que l’enfant 
atteigne l’âge de 12 ans (21 ans pour les enfants handicapés sous certaines conditions).

Pour en bénéficier, il faut avoir été lié à l’employeur pendant au moins 12 mois sur les 15 
derniers mois. Il est possible de prendre ce congé en coupures d’un mois, en réduction du 
temps de travail à hauteur d’1/5ème  pendant 15/20 mois par bloc de 5 mois ou de mi-temps 
pendant 6/10 mois par bloc de 2 mois (la réduction d’1/5ème et d’1/2 temps s’applique 
uniquement aux travailleurs engagés à temps plein). 

Le congé parental peut, depuis octobre 2018, se prendre sous la forme d’une réduction des 
prestations à concurrence d’1/10ème. 

Ce droit ne peut encore s’appliquer effectivement, car l’arrêté royal précisant ses modalités 
d’exercice doit être adapté. Dans ce cadre, il pourrait être prévu que l’exercice du droit à la 
réduction des prestations à concurrence d’1/10ème soit soumis à l’accord de l’employeur.

Contrairement au congé de paternité, l’allocation de remplacement du congé parental est 
forfaitaire. Vous trouverez plus d’informations concernant les montants sur le site de l’ONEM: 
www.onem.be/fr/documentation/montants-barêmes.

Pour plus d’info
• SPF Emploi, Travail et Concertation sociale, Clés pour devenir parents tout en travaillant, 

octobre 2012.  www.emploi.belgique.be

• www.onem.be

• Femmes Prévoyantes Socialistes, Les congés parentaux, c’est aussi pour les papas! 
Édition révue en 2012. 10 ans de congé de paternité, 2012. www.femmesprevoyantes.be 

• Institut pour l’Egalité des Femmes et des Hommes, Congé de paternité, l’expérience des 
travailleurs, 2011,  www.igvm-iefh.belgium.be 

• FATOUX Fr. Et SILVERA R., La place des hommes dans les accords d’entreprise sur 
l’égalité professionnelle, ORSE, Mars 2011, www.orse.org 

• ORSE/CNIDFF, Promouvoir la parentalité auprès des salariés masculins, 2008
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